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et de justice. Et cependant en dépit des mensonges
éhontés, ou des flatteries hypocrites des gouverne-
m9nts d'aventure, césariens ou autres, qui se sont
succédés depuis 89, la masse est encore 'bonne; mais,
que d.e victimes, ils ont faites 1..........

" Nôtre société est affreusement malade. Chaque
jour emporte un 'lambeau de nos libertés religieuses
et nous rapproche"de la persécution. Jusqu'où ira-t-

'elle ? Bien loin, si l'on no fait attention qu'au déluge
d'abominations qui se publient sous forme de jour-
naux, de brochures, de dessins, et dont le peuple fait
,a nourriture qnotidienne, surtout dans les villes.
Corrompre les ouvriers, pour s'en faire de digne ins-
truments, telle est l'ambition des ennemis-l'Eglise....

" Puisse le Canada d'origine française, ne pas se
laisser prendre aux appâts séducteurs de la révolu-
tion et du matérialisme. Qu'il demeire ce qu'il est:
catholique avant tout. Vraiment quand' je considère
comme vous vous êtes conservés à travers ce siècle de
corruption générale, je suis tenté d'admettre que vous
avez été séquestrés de la France en temps opportun
et qu'après tout, la conquête fut peut-être pour les
Canadiens.français un événement providentiel......".

- Jeudi, le 12 février courant, Son Excellence le
Gouvernour.Général a ouvert la deuxième .Session du
Quatrième Parle.'ment de la Puissance du Canada,
par le discours suivant du Trône:

.Tonorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes,

Pacifique Canadien,. du Lac Supérieur- à la ivièi-
Rouge, ont été 'poussés avec' toute la rapidité possible,

'et il n'y a aucun doute que cette section-serarouverte
au trafic au temps fixé par les contrats. Une autre sec-
tion de pres de centmilles de long, s'éte'ndant de' la
Rivière Rouge à la frontièie occidentale db Mani-
to ba, a aussi été donnée 'en entreprise, en 'vertu des
pouvoirs accordés•par le parlement â la dernière Sês-
sion, et des soumissions sérônt demandées prichaine.
ment 'pour la' construction d'une autre section de
cent milles, commençant à la frontière ouest du a-
nitoba et devant servir de continuation à la première.

Ces deux sections traversent un des pays les plus
'fertiles de monde, qu'elles doteront avant peu d'une
voie de communication magnifique.-A la suite de l'ex-
ploration de la'ligne entre le Port Simpson et la Passe
de la Rivière de la Paix, 'il a été décidé d'adopter le
tracé de Burrard 'Inlet, et l'entreprise a été donnée,
par contrat, pour la construction de cent vingt-sept
milles'du chemin. entre Emory's Bar,. sur. la Rivièro
Fraser, et la traverse de.Savona.

Ces travaux seront poussés vigoureusement," et'
commenceront dès les premiers jours du printemps. Ils
assureront la coustruction de la partie.la plus difficile
du chemin de fer du Pacifique Canadien, et mettront'
en communication le fertile district de.Kamloops et
la capitale de la Colombie Anglaise.

L'adoption d'un système de rigoureuse économie'
dans l'administration du chémin de fer Intercolonial,
a permis d'effectuer une réduction considérable dans
les dépenees sans nuire à l'efficacité du service, et nous
avons tout lien de croire que son entretien a, de ce

Je suis heureux de vous rencontrer, de nouveau, au jour, cessé d'étre une charge sérieuse pour le pays.
moment où vous vous réuniesez pour l'expédition des Les ressources sur lesquelles les Indiens du Nord-
affaires du pays. Ouest ont coutume de compter pour leur subsistance,

Le Canada a été favorisé d'une récolte aGondante, ayant complètement fait défaut, il a' fallu'venir en
pour laquelle nous devons'remercier la Providence; aide à cette population et encourir de grandes dépenses
e commerce et l'industrie, qui étaient depuis si long- pour les empêcher de périr de faim.

temps en souffrance, et dont le mauvais état pesait si Il est à espérer que les efforts qui. se font actuelle.
lourdement sur le peuple, ont éprouvé, en mme ment pour maintenir'les différentes bandes sur les ré-
temps, une reprise marquée; je.vous en félicite cordi- serves, et les induire à cultiver la terre, auront l'effet
alement. de prévenir -désormais la nécessité de ces demandes

Ce retour de prospérité doit être pour.nous un réitérées de secours.
motif de compAtir plus vivement aux souffrances de
ceux qui n'ont pas été favorisés au même degré : de Messieurs de la Chambre des Communes,
nos fières d'Irlande, plongés dans une si grande dé. Le Budget pour l'année prochaine vous seria pré
tresse; et je vous engage à vous occuper des moyens sentétsous peu. En le préparant, on a apporté toute
à prendre afin de témoigner, d'une manière tangible, , o pc l'effiP économie ompatible avec l'icacité du service.
la sympathie que nous éprouvons pour eux dans leur Yeons serez

malheu Vousserezheureux d'a'pprendre que l'effet 'du ta.
malheur. .'rif de la Session dernière sur le dévèlopoement des
* Nous devons nous réjouir de la forte émigration diverses industries du pays, a été, en' somme, très sa-
qui, pendant le cours de l'année, s'est portée de l'An. tisfaisant.
gleterre, des Etats-Unis•et même des anciennes pro. L'e:périence qui4 a été acquise, ,depuis.sa mise en
vminces de la Confédération, vers -notre Nord.Ouest. opération, en mars dernier, a démontré Pavantage dé

La visite faite en ce pays par deux des.membres certaines modifications sur lesquelles votre attenti n
de la Commission Royale nommée pour s enquérir des sera appelée.
causes de la crise agricole en Angleterre, ainsi que
les rapports si favorables faite par les agriculteurs Honorables Messieurs du Sénat,
anglais qui sont venus a la demande de mon gouver-
nement pour étudier les ressources de notre agricul. s de' la -hambre dei Gomnes,
turc, contr.bueront, je n'en doute pas, à activer Diverses mesures- relatives à la réorganisationzd da
encore d'vantage l'émigration pendant la présente Service Civil, a la consolidation des lois du Revenit
année. Des mesures nouvelles..deYront être prises en de l'Intérieur, et pour amenderdesacts adicernant
vue de cette émigration anticipéo,.et.;tr tentior les Terres de 'ide'Couronne, les Tra x oblid és
sera particulièrement appelée sur cette matiere. Sauvages dui Nord-Ouest, 'utda .olica montée, vous

Lei travaux de constructin(Iu chemin de ijj du seront soumises.

5 *



GAZETTE DES CAMPAGNES 
259

- lis dver ~ces 'in~p ton des Ëanqus de la revers, -e manque de récoltes, qui pourraient, surve-
les diver actes d'ncorporai on de n 1 t urea e

PuisaflO~Zi~rnt ,aùéen'pr'chÉiiiflt1ernenent 
nirde temps àautre d'aus l'Ouest

pa trait opportun pour reconsidérerc non st a Or ce grenier p tt dan. 

d'brueaii ub notte systèmùoe.dcours mon6tàire vaste, dbn9n et fec du La't n

* aouauez probappemrt à vdè oedilper des i a négliger l'ouverture prompte, prochaine de ce beau.

touchant la babuoute commerciale...pas de l'Est.'

Ilceoiseent de notre, om re xrerqi Quand la récolte manquera dans l'Ouest, le ter-

se déve p cba eteto a pe o rie ritoire du Ln St. Jean pourra subvenir à ce mal-

difieatiofls-.proChes qepurtapporter. le gou- -heur.
de erem cd a a uedans ls rapports rmerc- eIl y. a là une idée qui mérite attention, étude et

anmdel'Angletere ave le s paie qtra g esjs'ont des développement.
asujetxq deanent avc ls ysérieuse attentiOn, et "Avant peu cette question sera soulevée devant les

*totenorevigilance; tandis que notre développé- Comnmunle, et nous, osons; espérer que le' Gouverne-

ou tre vg e and cessd o prolêm8 inepor ment ydonnora sa sérieuse considération.

eints qui ogrui ê hL l'i nt rveitioii dt':l'assis3tance du

Goi erfequeent" Impérial. C'est pourquoi je vouse g A U SE R I E A G R r é- LE

com m and e, avec m' ssen tim enit d e S a.M ajesté, d e ra ti- ,-...-.

omela n de a iiti fl d'une personne. qui soit chargée en •

fperman de représenter le Canada à Londres et de QUALITÉS -S (suite).
ne itérêts canadiens. , .. C'est la fécondité qu'on doit chercher dans la terro

t viens d'énuérer snt d'une hat pour la rencontrer il faut que les mottes n'en soient,
Lertnes qejee suets à vo'tre sérieuseons. ni blanches 'ni noires, que ce ne soit ni, u dable

dératic ae,ve ecdnfiance entière dans votre sagesse maigre et sans aucun mélange mde terrevierese'an-
drti rpari une' nile pure, ni de caillou grossier, ni du gravier, sec, ni

M. iie l'adresse une poussière jaune aussi maigre que la pierre mme,

"au. , padiscour, d u Trane fa a pooe ade ni une terre salée, amère ou bourbeuse, ni un terrain

Maskinongé, a secondé l'adresse. - Onela ecaitr
secondé ' - On la ieconnïtr si,'rsavi versa u n e

~ou.emrilito8au dcosqu i .RoeOftt Motte de cette terré e1 leau douce, et l'avoir pé-

cette circonsta le, Jes lignes uivates sur la ques- trio entre les mainseon remarque qu'elle est gluante

tion de repatriement: 
et que ses 'parties' sent adhérentes entr'elles.ý Der

J'eBpère6, dit-pIa 'que cette année, l'on mettra à ex-m nime, si après avoir fait un trou en terre, on viôntà

écuition. le projet patriotique conlii par' l'HIou. Mi- le remplir de la terreý qu'o n en avait tirée, et qu'il.

nt ni tr e l nret pilo uet cn i pous efcOura- s'on trouve de reste, c'est une preuve que cette terre

gotisB aussi le repatrie .Môlit endoànant aux cana- est grasse; 'conn'e s'il n'y en avait pas assez pour la

diens qui sont émigrés nui Etats-rjni8 la facilité de remplir, 'est une preuve qu'elle est maigre; s'il n'y

reenir au pays et de s'établir dans le NordOuest- a que ce qu'il faut pour gagner l;ita du terntid,

eous n autons jeffiais ' Meilleurs colons que nos c'est une preuve qu'elle est d'une qualité qui tient du

cosnpatriotesetnce repatrieiient seta' loun des mo milieu entre la graisse et la maigreur.

yens les plus efcaces (le faire conna!tre les .vantages On 'connatra la douceur d'une terre an goût qu'elle

que peuvent trouver les colons au Nord-Oest.. On aura, lorsqu'e en aura pris une motte dans la partie

oùra t 1 t.ýétr'pitedr0que aulie , 'enoua- du champ qui plaira le moins, et qu'on l'aura fait dé-

pr le r aiaiens ui. sont aùx Etats-Jais, il serait he1per dans n vase de terre cuite rempli d'eau.

pérérald favoriser ceux. qui. sont ýparri nous et douce'.'
quir voudraien * taboir A ManitobaA cette objection es rstes qu'une terre oduit sont lisses, bril

Je répondraie ne le gouvernement fédéral n'a pas au- lants, hauts et féconds, sans qa il s'en trouve de tortue

tant d'inrêt à transporter aun. Nord-Ouest aucune de stériles, ni de petits qui languissent faute de nour

parte denotr poulation établie dans les autres pro.rtr'

vinces y reropu qui snt à l'étranger. J ' Quant à ia position des terres, elles ne doivent ni
ces qu' ls p ' des' terrains seront fixés aux taux être assez plates pour que l'eau y reste dans un état

e lus modérés, et que. nous empcherons: autan, continuel de stagnation, ni asseorpirenderes

que possible les spéculateurs de s'enemparer-------.pour qu'elle', n'y fasse .'aucun séjour, ni enterrées de

. sR. lP.' e, pecutr de Potneuf, dans; son façon que les mauvais temps et la chaleur s'y fassent

ýIIë deput de 1 Portneufda' son fao ce excès. Le plus grand avantage que.1 on,

comipte redu 'des' délibérations.'de laCabedos sentir avececs epu rn vnaeqelO

Cmm.Res, u. Cal e r a Cnsd e, fisait il y a puisse déirer dans une terre, est qu'elle participe a

quelqè jours les remarques suivantes au sujet de toutes ces qualités à la fois sans préfondérance de la

cette ijpotate tquestion. "- 
part'd'aicne, de façon que ce soit ou une campagne

Teut t t ouverte dont la'pente' insensible laisse écouler lés

e tte i mos tre aources pou r ant une trè'.gra ldeepati 
eauxv de opluie, ou un côteau dont l'élévation soit

........ bi rene gr developpemendelo et douce ou une vallée peu profonde, et où le courant

.11.d'oubliirnlprendrepgarde d
de l'Est. pb l d l'air ne se trouve point resserré, ou une montagne

de'Si nos voulons faire de l'Ouest le grenier du qui soit protégée contre les Mauvais vents, soit par-

Canada, il faut en même temps créer ungrenir clans, une Montagne qui sera vis-àvis d'elle, oit par quel-,

• 1! aft, a if de nousprému ir cotrée un annen de que autre genre' de ressource, ou qui soit couverte de
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forAts ou d'herbes ai cas'qu'elle soit trop rude et tro lonappell' terrsm'â'q sont fadiles'elevee. ., "" A labourer .et 'qui on. e, aub tie a loe.ls'nt:le
iecoime il'y a de plusieurs espèces de terres, grand avantages pour jl f iitédelaeileltireé 'ertteles que les terres comncpaes o cles que ne sont pourquoi il ne fit ien épn' p6r améb7ir lle'ou humides, et que a que I'on a,.A forede u engplup:Irt de ces genres isolés *sont vicieux. qunïque Les terres 'meules seriln o1pslem~int bonie en

ruse dela dif jardins- elles sonto'-nnes"aux g irs'età toutes-sortes
té'ence dessemences,.l fdut choisir de préférence .un de plante, parce que les rabines et'les' tgas-s'y éten-terrain qui, etant tout a la fois gras et meuble, soit d ' .tetre.boivnt'f1eileinet

dans le cas de rendre beaucoup par sa production, ' d ies et.ser'seten dan-tesans exiger un grind travail. On mettradaiis la se- conservent tdoujour8,a,ééd'h niditê'poní1a'végéta-conde lasse le terrain gras, qui étant compaCt,'exige <tio ;' lesoléil leéchaffe.aieit lre'nd'hâ-cependint beaucoup 'de,travail. Mais le pire de tous tives . "' --les terr:iIns est celui.qui sera tout à la fois0sec et come est une te e eý.l. .
pact, et maigre ou froid ; il ne faudra pas moins i êi T er erce en,.er quo.n 'ut
ter qu'un terrain pesýtilentiél. aselu n apr e in;dfiir.n'tre 'âta -mettre en- valeur par le labour. O dfril i 'séiTerres usées. -- Toutes les terres s'usent, ou, pour les, bois et les prés pour' faire 'did ers 'd'aparler selon 'Part, s'ffritent avec le temps; les bonnes 3o. Te'rre 'enjachère-est collequ'onlai sse roposer'comme les mauvaises, avec cette différence, que les pendanf un ' an- 'pour-être, charg e.en blelannée.éûi-p remieres ne s'épuisent pas si vite, etse rétablissent vante. Toutes les terrés ,à :gr-ins,.gelon.có'àitbien pus aisément.. I.n'y,a meme que la quantité des par soles, ont une année de. repos tous les t'röi ou
pr ions forcées. et étrangères qui les- épuisent, quatre ans. Il.y ades moyens, de faiie"rptèr unemais non pas cvlles qui ,leur sont naturelles et'volon- terre tous les ans, sans la laiser. oer. ' ' -taires, insi, la terre dun bon -pré, loin de s'user Le repos est le prin'oisl moyen pour étab'lir, danistourrir. l'herbe, qu'elle donne tous jes:ans. 'enl produit les terres, les sucs et les sels que leérs productiòns
toujours, do plus en plus; mais si ai leu d'herbe, oot emports'.' - -.la force a porter du blé ou quelqu'autro prêduction qui C'est mois aux jachères qu'on donne-:lenom delui est., étrngè a fécôndité diminuera pi'onïpte terres reposées, qu'aux ltei-rs -qu'on laisse -arbitraire-iesnt eo in elle s',erat tout f fait, parconsquent menten non valeur, pour les,rétablir quan d elles.ont

Il sto e re e ne pa forcer la nature. épuisées, par. quelque production trop?"förtl'õ troT lf aussi remarqer que pfor souvent l terre réitérée. -'est usée pour une certaine espèe' druits qiont f. Les;. terres sèches ont plus besoin dré6s que elèsabsorbé. tous les:.eèls qui. le*u'*étitont propres, éànùs fbre'--.' I -*.que cela empêche la mêin terre de réussir encoré Le tiers, des terres qu.on lais'se'tous le's ans ir'e-foirt bien cn..quelqu'autro espèce,. pour.laquelle elle poser. ou en jacìères, Bert au parcours et aux ptu-aura 'une substanco neuve. et des seIssuffintspour rages des näimaux.,
faire différentes sortes de productions, succ ssive r•.,les unes a1prs les utres C'est, aerres '. asenu.s sont.ordin ntes'tersqui, les prniè.res années ont rapporté.du bldu é- dartausière bient portées¡ eles ,pio jette dn "ieuteil ou du seigle, se.eèment après ce temùps en d'autres danstn autre, commn .p!Atras, idale,,q'n j oles .. luproduits, ,lparce qu'elles no sont pas capables dd pro. , .Lun tre, c e. r v és;' oul
duire du..noiveau les mêmes fruit; mais ellesont 5 qu'neuves'enntelles qu'on tire,ou 'nencore de quoi fournir au.x moindres- grain's. De décoiivie A un, deux ou!trois.pieds en-terre;ou cellesmôme que sur une terre qui a servi longtemps au qu ne..rapportaient rien du . out.depuis tr.è^.p'verger, que l'on désire . renouveler parce que les ar- temps, -omme un' fon.dssur lequel,ily aurà eu.un,bres fruitiers qui s'y trbuent laissen'vA désirer sous timent. Blles 'ont' ordinairementtbeauonpd.,t

-le rapport de la végétation. l'on ne'ét ypilat de sub dsieOnn'endirapae davantge,no'n.usles mêmes espèces' d'arbr's fruitiers';I è pommieine que dw- terres-portees, -parce .que c'et.pour le jardi-1*1 
-nhest pas' 'àbè r1iirý e ,i;rne mention -e, uo.taotpeut remplacer un autre pommier, purce que lat'erre nage sorte dil. n'et onpas m tn ici,, qotn.a'op,*é

est usée a cet égard. oin o- ''res-
On doit s'appliquer à conaltre et'la qualité'et qub:Poi"t Pour les terres'aux,hamp, on yp.r-,'état actuel de chacun do ses fonds 'de terre, afir rait pas fourmir. ,Les- terres!neuveset lesvidang ''etque, par le repos -ou par. le changement, on souls fouilley sont>très-bonnes,squand,on.or 0 a à yi'stt re.ceux qui s'effritent, et que, pen(lant qu'on, les ' rta- a ny .a dans 1lesterres aux champs, de terres noï'evosbhira par - les fumiers et pai' l'ado.ucissement 'd a fiire valoir, que les plae d b nt ou leïpréstravail, on les fasse toujoursservir à ' dont ov egzo.·M.

us:ge. Une terre n'est jamais assez usée pourde. 6 .apPelle terr llescelldi uî 'ni'ap'r-meurer :bsoument iiutilci, pour' qu'on lui donne taent que du bois et dáJ'hie i sané 2'uetqu onles secours nécessaires. 
' met en usage-de labours; , n bÏtes

'Des, terres neuves. novales et autres. - Pour l'intel- qu'on change en terres a grin.
ligence' prThite des opérations de l'agriculture, il -re.,te miintenan t; a connaî:îître ce que c'est q ue terre .Des. moyens d'amender, améliorer et corriger les diffé.neuve, terre-novale (nouvelloneipt dériché)trr, en'' rentes terres -rapp'ortees, des engrais,.des fmiers con-friche, t erre. n jachere,- terrç Fortée, terre.reose et venables'-et, des labours fuits àpropos.

terre meuble. -4 où d · propos,..-s vor-oné'ùpetableau -des différentesterres
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et ae leurs qialités;-il-convient*cté dediine état des onnair de l1aRivi e Ro 1ge, le RévdYère Laco mbe,
ng9raRiBg, des [ a dmende nts ' des'um ufiers rdes vient, de,.nouvyeau. agier la qostioànde colonisEatior.aires pour leÈoorriger.e't améliore. dans.leManito.bapar nos compatriot .i't aótüéfle

L'usage:de~s'engrais etdu fdmier est:abs ancien ment Montréal das.aniet le ft tadi~ e estpourtant dese movbe ~ eut d'y 'rg.niserunautýeque agkriculture et le jardinage. Il 'sg tan dei mo'âei 'ï'dl*'éi r* in' s *'-1'1 ànitióbâ, et détur.Le.t.i)Uultére 'i ovýmn,émigration vers le Maitb,t d. étou,terreâ ssavoureiàesq]arellesmnes, .qu!lles n nt ner pr là,au profit decette euv e coeur,
arbesoin 'étre remontéej'pr d'es engr.ai. ,-Tel'st les.canadiensqui se proposent d'émigrer aux Etafs

i'exempleque nous citions dans le deinier-numéïode Unis.
la t Gaztte dès Cain é 'J, -a a'ujesfarisferties Le à1cd Pr L comle n-e ret 6urnera' à fanitoba

de StcBoniiface, ding aPr6vice d MArnitolï quiau printen p.qs.rperones.qi déirraidijil;e terree'esbyrépandre de:bor fumier voir pourrodt s'adresser à la 'Marise deSPió
ou dMonaisconvenables-.- Montréal, où il se »tiendra tous los édisà la disposi-Par les terimes: de:fumier.:ot d'engraisgon doft eri- tion de Q_ úix 'q' udiai t', obteni des rensigïne-teridre deux dhoàsadifferentes:;out fauniëreét eng a è ininitsa.rIlë Nord Ouëat.
Tfnais tout engrais. n e.st. pasjumier. Do- tous -ls Nous publions ici, des détails interessants, à la de-engraisiles fm erhF'càeudont l'usage est lé.plus mandó'dkin'ami dëee nouvement d'dmigration versexaimui, pendant .que-les-engrais semblent rroins le Nord-Ouest. 'conusgtat m>in enNoes Ono dstn e 1 'LTr-Oetconnues minrs V lbyéÉ. O ndiiiiguerà '1If oici cet article tel que publié dans le' Canada,les fnoet les attres;' :-c sous e~ iutre..

sous hà*sfgnature,,,ýLes fh0le0s sont leà iillei qu'on mit sous le.bé6- Vo:sen souvient-ilde ce mot de l'homme d'état ca-ta l our servir de htire t a r~és- avo rfrpor s i eitière et P qi r' fe- nadien, lancé en plein parlement, au milieu des sou'-t-ven fetlurine deiu ermes teres aimaux. rires des uns .et des applandissements tant soit peu
ser.vent'--à fer'tjliserde' ouv'eupes terores es,'en moqueurs des au tres': all ùboard for the Wteur rendant les sels qu'i ,leurý manqnent, Les fumiers Avaiti pýon oi
ont des qualités différýn'tes, suivantl'espèce de l'ani d ai a o ir ouest ette ir, lorsud
malquiles façonne. Le fumier mis en tas en sortant ôrt dde il'écurie, fermente téclaiffe considérbemnt. e e r vos to e nepals croire.ahse prevsons
On conÏait la feenuition du fmiirr.inenssordpr la et nous avons tort encore, nous Canadiens-français;Lose engris ren',peui p ria n e r' d'atta her ai peu'd'iiportance"au.monyement qup seLes engrais néprouventpas lamêe fderm'ùtaitin. fait aujourd'hui, non-seulement ici dans Ontario, maisLe' fumier engraisse l»e*s err.'es, d'où'il a pris ,lnom encore par de là 'l'Océan,'pour peupler -les riches-so-d'engrais, mais les autres engrais qui Île rendent litudesde.notre nouvelle. proviriceet des territoiresjoint de fuxnée, nea appellent point fumier. Ie fu qui -lavoinent. . o p . n e r e

mier-pendant-sa-ferm'entationi est plus ac'tif,«et doit .Nous. avons doublement tort, car nos renonçons
a empoyer avec p1du e ménagement;' meme à lavenir.
trop imnbibéý d'urineb..recente, ,il etpû.enöex Rétro ibié. aîu~~éeete..l st lu prncieuX Quelle leçon nons donne. la passé 1'L'histoire.de'utile elui qui afrmet et qui'st bienpri, note.pçys nous apprend que la politiqe ifrançaise.
*favorisý daýantago la_ végétâtion. Tout fumier erx- déotres s apprnqe, a t u'pol tue fen.çarse.
ployé trop tôt n'a pas encore acquis a'ctivité q~uil e .er q' a un poitiqu d'n uple qui arvit

doit commumiquer' aux terres, en outre il produit co d-c onifiance dans ses forces etotaneas 'abieni.beau d'insectes. '-Emp loyé trop tard lersgu ilest faits apporté par lui poir les nouveaux'pùys qu'iréduit -n terreau, il perju son activité 'et n'a ' slaptes par donaon.' p g
icoinieàsableqlolii po oilée .1 .p us,, voduait soumettre aý s'a dominat ion.commele sable, que a propriété d'a léger les terres i 'ldéb;ar' é ' 'l '>î Oî (du S.tintLnnréne,

pesanf e.ý:èt uerréeg.ý -nos pères prirent' le' chemin de tous' lcs'fleuves'quiLa connaissance des différents dégréa d'extiictuonl s'offraient devaitýdnx;,"il,' tr dans tout le
dcs.furiîers suivantles terres, est une partie essen- ioritinet,'ùnridaii d'e l'est à l'one'st 'et du nord 'ntielle de la bonne culturo .,Los fumiers maigres sont sud 'et arbôrèrent partoutlétendard français.I sceux i i n'ont pas · •sse•i·rmenté,où aent pris 'possession' déjà d'une -grande' partie'decrottiiine oadnt pas entremêlés. Les fumiers gras. sont l'Améique du'ord avant ue' les colons 'aiglais

ceux où le 'tout est si bien neQsommhé, qu on ne die-. 'eusient;isngé à quitt'er:lés.rives-delI..Atlan'tique.î":tige'p usq une.masse grasse,.eavoenne use Aujourd'hui, que voyons.nöus?:Le'contraire s'offre?X'Lès:engrais sonrure mijeresig pfeu.' à nos regards, les colons- courageux, hardis, qui vontvent' aussiider a végétation; leny, comprenant de l'avant, qui s'organisenLt pour aller fonder des'es~diffèreîîte errès, parý,le' 'mélange' desquelleloni villes et (les provinces, ce 'sont"nos ennemis d'autre.S-r lesque,11'bi ni repand. fois et nos mules d'aujourd'hui, ce sont les Anglais.ngeosr. o Fet fm anu. Voyez.ce.qui seo passe à. :nitoba'ot aNord.Ouest.xniers chaud* et fumiers froid8 3es fumiers chauds Nous nous croisons les braè. et nous admirons la
Tninf f'd ridsph èt'lhumid's,' hardiesse et l'énergie des'Anglais qui savent s impo-e" ' mier oiur' e"rres aes, rps et ser\tant deserifices pour.nse 'fraver .un'chemin ausèches. Il faut observer que la trop grande quantité; milieu de la plus riche et de la p) uis fertile portion dede fumieranut aux podjions et les rend faibles notre pays.

et maig!... resii
a snparons!nozs du s, si nsöôus :v 1on eïterC Oa-

L'Avènir dù ' *'o ''" es diens.

Laissez mo vous r 1a"pl les' rdonstañces dana
ous ~ ýYý aprnosaecp sir que lèi• z1 mes esnllö aeu -o fu 'ent rSé
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l se faiisait alors un mouvemnent e colonisation

vrs les townships de l' Est, que nous avions au dbt L

abandonnés en pairtie à nos concitoyensa d'autte ori-

gine, et pour stimuler ce mouvement et puur sugg rer

à ses promoteurs le motif élevé qui devait l'activer,

air Georges nous disait alors: " Si nous voulons 'ý

rester quelque* chose au milieu des autres races, si

nous. voulons avoir notre part d'influence dans ce

pays, emparons-nous du sol, poissons de l'avant, en- g

vahissons de tous cètés, ne nous laissons pas resserrer

dans les étroites limites de nos paroisses.

Aujourd'hui, l'on semblerait faire une application

toute autre de ces paroles. On parait vouloir dire:

-fxez-vons à la culture de la terre si vous voulez

rester Canadien. Ce n'est pas cela précisément qu'a

voulu nous dire sir George E. Cartier.

En limitant 'nos ô projets.do colonisation à la pro

vince de Québec, nouEs iimiterioùs par là même la

sphéro de notre influence, nous renoncerions notre

passé et nous renierions l'svenir.,

J'ai 'vu le Manitoba, je l'ai parcouru. Je sais qu'il .3

n'y a rien d'exagéré dans les prévisions que l'on

forme sur son avenir. J'ai admiré l'élan de cette

jeune province et je suis bien certain que les immenses

resources qu'elle offre vont être exploitées par la

-nouvelle population.

Comme Canadien-Français, j'ai été peiné.de voir

qu'il n'y a pas parmi nous un mouvement plus pro-

noncé en faveur de la colonisation de ses riches plai.

nes. Quel beau champ ouvert à l'avenir de notre race,
si nous savions en profiter I Que de belles et riches

paroisses nous pourrions y fonder avec le surplus de

notre population qui, chaque année, va -se perdre

dans la république voisine.

Mais voici, si je ne me trompe, qu'une occasion va

se présenter de réparer notre apathie passée. On an-

nonce l'arrivée du Révd. Père Lacombe, O. M. I.,

parmi nous.
Ce dévoué missionnaire a déjà travaillé avec succès

à la colonisation du Manitoba. J'ai visité plusieurs

groupes de Canadiens.Français qu'il y a attiré. Je

sais combien ils sont-heureux et prospères. On nous

dit que le Rév. Père Lacombe vient continuer l'ouvre

qu'il a si bien commencée; que Nos Seigneurs les

évêques, dont les vues sont ai élevées, le cœur si pa-

triotique, vont encourager sa mission. Que Dieu le

veuille I Notre épiscopat et notre clergé peuvent en-

core nous sauver de la ruine.-

Colonisation.

- Cantons Pohénégamook, Chabot 'et autres.

(oir auminéron 24 et 28 dle la Gazette des Caimpagnie." '

Ceuxqui ont l'intention de s'établir sur les terre'de la Cou-

ronne pourront tirer parti des tableaux qi eyivet, dans la

choix qu'ils devront faire. On y trouvera, pour chaque rang

lu nombre total des lots le uoiro des lots vendus, ln nombre

des billets de location, fes unuéros des lots vendus ou octroyés
et ponr lesquols il y a des billets de location.

' - Nob rea
-Z . v*c totalde

2: 00 CD lots.'
' Nombr

- des lots
o Vendus. >

0 D El' des lots.

'~~ez
a 0 Ua CD.

g~g

a

-- j. to - = -

M-0

So '

.8~

CD t S> .,

åtZ 2

p Eia. g> c r

~ --

CD,

- a

go. CI

(ýo'

déterr né.-Gle rang. numéros 29 à 341 converts par le lac Po-

hénégamiook, numéros 23 à 2s d'un coté, et 35 à 40 de i autre.

-7e rang: numéros 25 à 34 couverts par le.ino, numéros 19 A

24 d'un côté, et35. à 40 de'l'autre.-8e rang: les lots y son't

octroyés gratuitenft.-
9 e rang : inuméros 19.à 24 sur le. lac et

le chemin Pohîénégamook.-10e rang: numéros 19 à 24 sur'19

lac et le chemin Poééamo les lots sont donnés, gra-

titement.-11e rang : numérosB1
9 et 20 sue l c; otrois gra-

Tous les lots n'ont pas une égale snrperficie; les uns ont

cent ou cinquante acres plus on moins. Les lota.se comnptent
de l'Est à l'Ouct.

•CANTON CH'ABOT.-Enriron 644 lots.

Nombre de lots : du 1er r:mg~ aun 11e rang inclusivement, 56
lota chaque rang ; 12e rang,.28 lots, soit en tout 6344 lots.

Numéros dles lots vendus : 5e rang, unméros 50, 51 ut 52 ; 6e

rang, numéros 50, 51 ut 52 ;l1e r ang, nîuéroaS8 et 9.

Les lots jnméros 1. â 2 inclusivemnt, dana les 2e,' 3e, 4e, 6es
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61 et 7 rangs ne sont pas subdivi'sés. Une partie' des 7e et 8e lots les plus avantageux, puisqn'actuellement il n'a que l'en-
rangs se trouve sur le chemin Taché. barras du choix. Ceux-ci, une fois défrichés, les lots demoin

dre valeui aujourd'hui acquerront assurément assez d'impor-
tance pour mériter qu'on s'en occupe. C'est ce qui est arrivé

CANTON'PAINCHAUD.-Enviroa 552 lots. partout où l'on a fondé des établissements, et c'est de qui devra
nécessairement arriver dans nos cautons. Qu'onla's8e on bois,

Nombre ie lots : Rang A, 79 lots&dont trois vendus, numé-les parties du territoire impropres à la culture : tôt ou tard
ros 3, 5Set 6 ; Rang B, .81 lots dont 4 vendus, numéros 2 à ces terrains auront leurs prix.- . T.
inclusivement; 1er rang, 56 lots dont huit vendus. numéros
12, 20, 21, 27, 28, 29,143 et 44. Les lots numérosi1 à 17, dans le Ne>te de la Bédgtion.-Généraloment on 'regarde
1er rang, ue sont pas arpentés. Dans les 2t,' 3e et 4e rangs,' il les pierres comme nuisibles à la culture, et l'on désir'e
y a 56'lots par rang; dlasiele 5e.raug, 56 lots dont un vendu, s'en debarrasser, si toutefois pour 'cela on ne laisse en
numéro 52; 6o rang, surle chemin. Taché, 56 lots; 7e rang, friche la partie-de terrain qui en est couverte. Effec-
56 lots, dont' 16 veudus. . ' tivemerit les pierres gênent les racines des plantes,

les empêchent de pivoter, s'opposent à' la germina-
CANTON CHAPAIS.-Environ 643 lois. tion des graines qu'elles recouvrent, usent considéra-

Kombre de lots: Rang A,36 lots et:rang B, 38 lots, ses deux blement les ehrrues, les bêches, les pioches, les fers
ran g sur le lac Kiemquispam.-ler rang, 63 lots; 2e rang des chevaux; le hersage est difficile à opérer lorsque
62 lots, dont 38 ayant billet de location, savoir; lots numé- les pierres sontsuperfcielles; dans de deinier.caa
ros 1, 2, 3, 13, 15, 16, !20, 21 et de 32 à O'2; 3o rang 62 lots, dent e ire.sltspriile;dn edine a

s9ayant billet.delocation, savoir:n 2 éros 1, 2, 3, 6à 9 I, 9, aussi elles donnent, sous elles, retraite aux animaux

20 21, 30 à 40, 46 à 62. Les 2e et 3e rangs sur le chemin Ta- destructeurs.
ch.-4e rang, 62 lots, non subdivisé.-5e rang, 62 lots; 6e Cependant, quelque avantageux qu'il soit de les en-
rang, 56 lots. Les 5e et 6e range subdivisés depuis le numéro. lever,'il 'est des 'cas où' elles sont plus-utiles que;nui.
32.-7o rang, 48 lots.-Se râng; 45 lots'; 9e, 10, le et 12e rangs,
42 lots chaque rang.-Nombre total de lots: 643 dont 77 ayant sibles.,Ainsi, dans les terrains froids les'pierres noires
billet de location. telles que les schistes, les ardoises, etc., en absorbant

Comme nous le voyons, il y a, dans les cantons de Kamou- et en conservant plus longtemps la chaleur du soleil,
raska, au-delà des Allegauys, une quantité assez considérable concourent à'y activer la végétation pendant l'été, et
de bonnes terres disponm les -pour la colonisation. Le surplus r sut , m a o d r
de la population rurale des paroisses du fieuve peut trouver là, Par sui augmentent la somme des produits.,:
l'espace et les ressources qui lui. manquent.- Sans doute Il n'est personne qui n'ait remarqué que les arbres
toutes les parties du territoiie désigné ne seraient pas é ale- qui sont plantés sur es roches fendillées et à couches
ment avantageuses à coloniser; il y a des.endroits rocalleux séparées par de la terre végètent souvent mieux que
qui.exigeraient de la part du colon des travaux considérables; ceuxrées roue dan t e meilleus so . e qu,
mais si, sous ce rapport l'on voulait faire la comparaisin entre ceux qui se trouventd
ces terrains et ceux de la plupart des établissements du ver-' l'abondance des pierres dans un champ empêche les
saut opposé, je ne sais réellement lesquels l'emporteraient. Je taupes de -le labourer, ce qui est encore un petit avan-

uis dire, en toute sûreté, cependant, que nos pères qui ont ou tage
'le courage il!ceumnler dans nos champs, ces longues suites de

diiftes de'xoche qÉlue l'on connait, ne reculeraient pas en pré- Donc, lorsqu'un cultivateurvoudrabien faire épier.
sence de ces obstacles. Quoiqu'il en soit, l'important est de rer, il devra prendre ces fiits en considération.
savoir s'il y a profit à exploiter tel ou tel terrain. - Une terre Il est des cas, cependant, où 'l'ép!erremont est' in-
rocailleuse ou caillouteuse, n'est pas pour cela de mauvaise dispensable et, encore plus, oâ il est utile. Plusieurs
qualité. - Si jusqu'à aujourd'hui, 1 on n'avait misi en. culture ip
que les endroits dépourvus de roches, un bon nombre de nos plantes, à racines pivotantes, telles que les 'carottes,
paroisses n'existeraient certainement pas. Or qui nous dit que les betteraves,, peuvent etre arretees dans leur végéta.
maler les dépenses ou les travaux à faire pour le déboisement tion par la seule rencontre des pierres existant dans
et l'épierrement d'une terre, dans la région mentionnée, il n'y la profondeur du sol; d'autres peuvent êtr empêchées
aurait pas de bénéfices' à réaliser? Les exemples que nous de sortrdetr a l res uvent à la
avons sous les yeux ne nous permettent-ils pas de faire, à e sortir de terre par les pierrus qui se trouvent A la
cet égard, au moins, des suppositions favorables f Afin de dis. superficie. Dans ce dernier cas, un grand nombre de
niper tout doute, je citerai le témoignage de M. L'arpenteur semences sont étouffées par elles, et la fauchaison des
Dearochers, autrefois de St. Paschal, devant le comité de colo-
nisation et d'immigration, année 1862. Parlant de touts les prairies naturelles etý artificielles devient incomplète

ntons de Kd'niouraska il dit "auon y rencontre nue grande et difficile; elles tiennent une place qui pourrait être
variété dans la nature du sol, c'est-à-dire tantôt de la terre employée par les plantes. C'est ce que nous voyons
grise, tantôt de la terre jaune, noire ou sablonneuse mêlée à de dans la lupart de nos champs du côté sud du fleuve,

-petits cailloux, tantôt extrêmement rocheuse; cette variété du au grun étonnementdes étrangers qui ne peu ventsol se rencontre à de courts intervalles. Voici, en résumé, e rnd com t des étaners de la uart
ajoute-t-il, sur la valeur du-sol de chaque canton, l'idée que je se .ndre compte de cet état de chose. de la part de
me suis formés: un tiers de perte, à cause des roches qui cou- nos cultivateurs: de nombreuses digues de ptorros
vrent le sol ; un tiers de bonne terre, avec un peu de roches et absorbent près de la moitié du sol en culture sans que
qui pourrait se faire à peu, de fiais, et le dernier tiers sans
roche. aucune. " Il n'y aurait donc, suivant M. Desrochers' on essaye, i y remédier.c .
qu'uti tiers 'qui serait impropre à l'agriculture dans le comté .I est vrai que cut épierrement des champs est coù-
de Kamnuriska. -. . tetux, muais pourquoi ne pas l'effectuer a la longue, ou

De leur côté, les établissements prosrbres du canton Pohé- y consacrant quelques semaines de travail chaque été
négamook fournissent la meilleure occasion de constaterjus. dans la saison morte. Ces pierreii peuvent être em.
quà quel point les roches peuvtuent étro nuisibles au colon, là
comme ailleurs.: tred~ ployées à la confection des clôtures, de même qtlUau

cur toute. l'étenrduedterre déjà défrichée, dans ce canton, fosses profondes qu'on remplit ; avec ces pierres ru.
aucun travail spécial d'épierrement n'a encore été exécuté. couvertes de terre," les eaux s'infiltrent entre les
Poitant .on9a*.semé, et.la herse a passé sur la semence. Les pierres utilisées pour lofu et elles ne nuisent

ierres <tant a5bndanLes, ueH, travaux de culture demandent
'épierrement, an mnoin, de-lasurface dlu sol. Le hersage énier- plus aux ibreduetieus de la su','face dit mol.
ique qui s'opre,' lois,-n-au moyen -d'une her'se- peate, à
nts dJer, n'est pas pratiquable, qu.and à chaque listant, Bibliographie,

l'on, ~dit 'ieucOntt(erd cailloux, oit dessus, soit a l'intérieur . , --

des preiuiere couchés du terrain à cultiver. ' L'Angicisme, roilélPennemî.-el est le titie d'une 'euserié
Dans tous les cas, rien n'empeche le colon de s'établir ar le@ faite au 'ercle Catholique de Québec en décembre dernier, et



G ZEÌ F DES

* , desr&Iac~.ur du Cnana-
que l'auteur M. J:,esP.atusýi, à4
dien, vient de publiercu brochure ;nos renírions"ce Mon-
sieur -pour l'envoi d'uniexemplaire. qne nous a ons lu avec,
boucoup d'intéret.et surtout avc profit.

Dans cette ibrochir,ýM.Tardini1 déclare une guerre sans
trhve ni merci.coutre les anglicismes tceu qui on rendent
coupables. La lecture de cette brochure pourrait tre une
grande utilité dans nos campagnes où* P'anglicisme gît'e du
terrain, grâe auixjeunes gens qui nous revennentdesftats
Uni*; -pour faire preuve d'une grande connaissance -de la
langue: angliiise, ces jeunes gers glissent à tout propos des
mots anglais dans leur conv'eirsation ordinaie:4 ainsi, pour
faire de, prom'enade, ils diiont faire une aUx ;endre a bon-mar-
;he.ils diril-t'faire ur aNs; i a ruanné pour:il a couru, etc.-
On'eïït se procurur cette brochure au Bureau d'Canadieni,à
Qué6bec.

RECETT28

Afoyeh de ,guérir les-écorchures et outres blessures des
chevaux. J

O ren huit oncesrd'alun, autant ,de éoperosoverte,.3
onces de vert' de gris,:3 onces de sel ammoniac, autant de sur-
fate de zinc,.2 'grains de satran, et' 22 grtins 'de camphre. On

pile le tout. très-fin : on le met ensuite dans nu vase de terre

neuf, sur un teu cie charbon, oh on le fait bouillir.jusqu'à ce
qn'il soit réduit en masse épaisse et compIiacL. Tan«t que le, mé-
lange estsur le feu, il, faut le remuer avec une spatule do
bois, et on ne le retirera que quand éette dernière y reste fixée.
Ce n'est que quand la nmnsse cnumence a s'épi:ssir' qu'on y

ajnte' le safan et le camphbiè Quand elle est refroidie, cette
muasse devient dure comme nunepierre-

Pour s'en servir on casse de cette pierre un morcean gros
comne une noisette, et on le met illus une bouteille avec une

chopiue d'eau dè'i-ivière, on l'y laisse jusqu'à ce qn'il soit dis-

soit; on rerse dé cette dlissolution sur un morceau de drap,'
et on frotte fortement les écorchnr s, blestures on parties tu-

-méfiées. Ori.répétera cette opération tous les quarts d'here, en.
laissant sur la ptie cialae une blcomresse humid1.e. En Vingt-

qtrheries ion fait considérablement -diminuer les tumeurs
les plus forteo et, en continuaut, ou les guérit, ainsi que les

écorchures et les blessures.

.ZtIétltode pour conserver les pomnmes de terre entières pen.
dant plusieurs années.

Un cultivateur s'assura le la profondeur souterraine à la-

quelle les pommes le terre cessaient de végéter. Il trouva qu 'à
un »ied suus terre elles produisaient des jets v'erts à li fin du

1itell)s; qu'à 2 pieds ces jets sortaient; de terre vers le'mi-

ie doel eté; qu'à 3 pieàs ces jets acquéraieîit une très-petite
longueur sans pouvoir sortir <le terre; et qu'à 3 piedset deni
elles cessaient de végéter.

Dprès ces données, ce en tuva teur enfouit, dans un jardin',
sur un terrain parfatiAieient drainé, à 3 pieds et domi plusieurs
tas de pomnes le terres qu'il retira au bout d'un, deux et

nétue trois ais, et qu'il trouva fraiches, fermes et sans. aucune

trace de germination. En suivant ce pirocédé si sinple, nu pour-
rait, dans les années d'abouidance, coiserver sans friis et sans
peine les rnasse cousidérables de pommnues de terre pour les au.

nées de disutte un les mettant dans des fosues creusées de
quatre pieds.

CHEMIN DE .FER
DU

pACIFIQUE CANADIEN.
SoumiSSIOfS por lMat el Ruölauit
~ES SOUMISSIONS seront reçues par le soussIgné, jusqu ~

MIDI, LUNDI, le 23. FEVRIER, courant;: pour fournir imméd.
diatement le matériel roulast qjui suit!:. -. e2

4 Wagons de première elasse.
2Wagons pour lesBagages oblesMalles.,

60 Wàgorn's"de*Fr;àt'.--
60 Wagons Plateformes,.

sDe plauni t devis ,peuve'nt4ebre vûs èt:lPodipeiobiênirr
I tous les frenäigrientst désirés' eï s'aressat~ an- bnréànnds
I Pingéntieur en- cheftdu chéniin d'e fer dud Piioifiß4e7â. Otta'wè,
ot.au bureaude:l'titercloniál àMoncton>,N -B. n'i '
-Lo iiatériel roulii tdoit ôtré livr6 éurd'embrancheméêit de
Pembina dui chemii de fer:dnPàcifique Canadieù, leoun.vant
le 15 MAI prochain. . î:

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des Chemins de For

et;desCanax.
Ottawa, 7 février 1880.

19 FéÈier1880.

-CHEMIN DE FER

DU

Somou88 o 0ur t Rlt
('~NDEMADE DS SUMISIONS por fourntue d'on

MATERIEL ROUIIANT devait âtre livr ésur leChéhiside fer du Pacifique Canädiei, ednt léqitrmdei
venir. On devi livrer chaque année les 'bjets.si auö

16 Chars de première classe (dont una partie entraverä),
20 Ch if sdcond laseon ùiepatie n raverse

3 Chas Ex~r~set à Bagetg& : ,t..-

3 Chiars Poste et'à.Foimer
240 Chats Boffe' Fret'
100 Chars à Plateformes

2 Charrues à Ailes.
2 CharrueàA'Nge. .

2 Flangers.
4 Chars'àMains.

Le.tount devant ôtre.manufacturé daDsaPuisne diiC-.
nada et livré au Chemin de fer du!Pacifique Canadien anFort
William ou danstla-Province du Manitoba, . :~ tt-

Ou peut,- sur, demande;, se procurer:des plans et spéoÍca.
Vous, au: bureau de 'Iugdieur.en chef, àOttawa etaprès
le 15,-JOUR DE MARS prochain.,:-:. '

Les soumissions seront reçues parle soussigué; jusquà.MIDIp
le PREMIER JUILLET prochain. -,

Par ordre
FBRAU

Département des Chemins de fer
. . et des Canaux;

Ottawi, le 17 fvrier1820.
19 Février 1860.

Apprenïtis dermandes
D ~ EUX jeune gens acttf et désaireux la fpà.

grnp !r, trnnveront de l'emploi à Patdlier typographique
du Gate dcï Canipagnes:Pour conditions 'adreesor à'

FIRMIN H. PROULX,: *,

Sté: Anne.de·1a'Pocatière L

ý64


